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Si la guerre es4la dernière raison des peupleB, l'agriolturedoit en être 1W première
Emparons nous dn sol, si nouBvonlonB conserver notrenationalitd

Un an $1 Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant : ECTOR A. PRO LX n an

SO.M.ML4RRE :dans son pays des prodiges de conversior che
les Nestoriens. Cett qteaéé tisfasante- eta

Revue de la semaine: Mgr Issa, a Sainte-AUne de la Po- .:C q é t e .
catiè¯re.-Journal d'un Pèlerin-à suive.-A nos coin- grandement réjouie le cœur de ce missionnai- tr
patriotes émigrés. - vaillant à ramener à la foi

Causerie griole: Société de'colonisation et de rapat e àa Q a n s un i s il'e a de, s r e

ment de .la province de Québec. égarés. Quanddans uné . a
Snjetidivers Donner à bnire aux vaches pendant l'hiver. secours que celui de cathoque Chaldéens pau-

-Ip choix. des récoltes.-Fers laissés trop longtemps vres eux-mêmes à la suite des malheurs qui ont....
aux pieds des chevau.-Engagement de la main-d'ouvre
dans une ferme. -Comment étabiir des pacages sur des , , .
tires sèches.-Economie chez le cultivateur. . été ramenés à l Eglise cathohiqlue, que ne feroptps

Choses et autres: La guimauve comme plante médicinale. lc-s généreuses et abondantessouscriptippsdu peuple
-Moyen de remédier a la rareté des plantes fourragères. canadien pour aider Mgr Issg naccomplir-.sonœu
-Détérioration di blé.--Engraissement- d'une prairie. - e ?er des abomdantss oeuvri .-Cutur lcraive -d'évang'elisation? Le fruit. des abondaint9 bénédic: .-- Culture lucrative. . ..

Recette: (onservation du miel. tion que ce vénérable missionnaire remportera par:-
~- -~ la conversion de milliers deChaldéens-renaissant L -

7 prions ceux- qui ne sont pas en la vie catholique - ne saura nanquér de se-r-épanidro
règle avec l'administration de notré journal, de nous faire dans les.familles cariielmes qui ont onibué

parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent. f r m
P favoriser cette mission. -

REVUE DE LA SEMAINE
-JOURNAL D'UN 1 ÈIRE.

Mgr Issa, d (einte-Anne de la Pocatière.-La - --

semaine dernière Mgr Issa, arebidiacre du patriarche Les lieux de pèlerinage sont pour ainsi parler, le.%

cialdéén et chapelain d'honneur de Sa Sainteté Léon eaux thermnales de la piété, les bains. spirituels ou
lâmes viennent se régeénrr en- usn n

XIII; a passé deux jours dans notre paroisse pour y e

visiter les famillês et y accepter de la part de cha- énergie, nouvelle. C'est là que s'ô ère ces réachi6na

cune une obole qui puisse lui peimettre de continuer salutaires, ces retours soudais, ces secousses inpré.



862 GAZETTE

vuesg'qui arrêtent les progrès du mal et impriment,
à la vie un nouveau cours.

Nous' ouvrons une marge dans notre Revue aux
impr.essions d'un pieux pèlerin au sanctuaire. de
Lourçdes ; elles donnent la. note juste sur ces saintes
pérégrinations dont.nous aussi nous avons ressenti
douces émotions lorsque, nous unissant au peuple les
fidèles, nons avons porté nos pas vers la Massal ielle
du Canada, vers le sanctuaire de Beaupré.

Au départ, juin 1893, le temps est gris et sombre;
nous sommes douze cents pèlerins. Les femmes sont
de.beaucoup plus nombreuses que les hommes. Ceux-
ci.sont clairsemés dans la foule. D'où vient cela ?
Est-ce que les hommes n'ont pas comme les femmes,
des mérites à gagner, des grâces à obtenir, des pé-
riitences à faire ?

On s'est demandé un jour, dans un concile du
mnoyen-Age, :si les femmes avaient une âme. En
voyant certains hommes de l'époque contemporaine,

' on pourrait se demander si, vraiment, ils en ont une,
eux, car beaucoup font comme s'ils n'en avaient pas.

-À la* gare, on se fait des adieux comme si l'on
entreprenait un long voyage. Or, nous ne partons
quepour quatre jours. N'importe, les mouchoirs
s'agitent, les saluts s'échangent, on se sert la main,
on s'envoie des sourires, l'adieu est sur toutes les
lèvres. Hélas ! voilà un mot qu'il faut écrire en
nàrge sur toutes les pages de la vie.

,Nous disons tous.les jours adieu à quelque chose,
à quelqu'un, à un rêve, à une espérance, à une affee-
tién, à un idéal. Nul.ne pourra changer cela. Un
pqète l'a dit gracieusemnent:

Si j'étais Dieu, ]a mort serait sans proie,
Les hommes seraient bons, j'abolirais l'adieu,
Et nous ne verserions que les larmes de joie

Si j'étais Dieu !
C'est là une charmante poésie, elle est finement

ciselée; mais je crois, malgré tout, que si le poète
qui l'a écrite passait Dieu, il laisserait les choses
comme elles sont, càr l'adieu, qui ne réveille souvent
que des idées noires offre cependant quelquefois des
perspectives agréables. Pour moi, si j'étais Dieu et
que l'adieu n'existât pas, je l'inventerais volontiers
et-je crois que, pour m'en remercier, l'humanité
m'élèverait des autelà.· '

La locomotive pbusse son dernier cri, et nous
partons. Mes compagnons de route font le signe de
la croix, les prêtres récitent les psaumes de l'itiné-
raire, les femmes ýcommencent leur chapelet, les
jeunes filles chantent des cantiques, les malades
murmurent des formules, la prière tombe de toutes
le lèvres et déborde de tous les ceurs. C'est un beau
moment. L'émotion s'empare déjà des âmes pour les
adcompagner jusqu'à Lourdes.

Dans le parcours, et surtout au pied de la grotte,
que de voeux s'élèveront vers le ciel! Que de tou-
chantes envàlées de désirs monteront vers Marie

DES CAMPAGNES

Beaucoup, hélas! n'arriveront pas à destinationl
D'où vient cela ? Dieu le sait. Nous savons aussi
que nos prièrès sont parfois comme des oiseaux aux-
quels on a crevé les yeux et coupé les.ailes: elles
s'égarent en route, et voilà pourquoi nous les voynefl.
si rarement triomphantes et couronnées.

Lôurdes est cependant aujourd'hui un des plusr
grands chemins de la prière, et la sainte Vierge nous,
prouvé tous lesjours qu'il fait bon de 'le suivre
c'est.la raison de toutes les supplications formulées,
murmurées et chantées dans les wagons; tandis que
les voitures roulant sur les rails emportent la pieuse
caravane.

Quand on a prié on cause; de quoi? De mille
choses. La campagne est belle comme une mère parée
de ses plus beaux atours. C'est bientôt le moment
de la. moisson, et la terri, qui jusqu'alòrs montrait
des fonds de sinople d'une fraîcheur parfaite, pré-,
sente à l'oil des fonds d'or d'un éclat éblouissant.
Il y a là, pour ceux qui aiment l'agriculture, des
thèmes de conversation qui s'harmonisent merveil-
leusemiient avec les pieuses pensées d'un pèlerin': le
pèlerin doit en toutes choses bénir la Providence.

Les enfants, voyant les coquelicots rouges dans
les blés, les clochers.pointus dans les arbres, posent
mille petits pourquoi qui.font le bonheur des mères
et le charme de la société. Ils agrémentent le voyage
qui a certains côtés pénibles.-Nous devons passer
vingt heures en wagon.-L'enfance poétise. toute
chose : il en.faut dans les jardins,' dans les salons
dans les cérémonies, dans les pèlerinages, partout.

D'ailleurs, un train de pèlerins est l'image 'du
monde tel qu'il existe avec nos besoins; nos instincts,
nos intérêts. C'est la photographie mouvementée de
notre Société. Il porte des souvenirs et des espé-
rances, des joies et des repantirs, des sourires et
des larmes, des vertus et des héroïsmes, ajoutons
même des hontes et des ignominies qui, 'heureuse-
ment, vont être bientôt purifiées par une bonne
confession.

Aussi les physionomies d'un pèlerinage ont un
cachet particulier de sérénité qui n'échappe pas à
l'observateur. Examinez les trains de plaisir qui
portent à une.exposition, à un concours,. à1 une foire,
des voyageurs entassés; quelle différence dans l'ex-
pression, dans le regard, dans l'attitude ! Dieu !.quelle
exposition ambulante de chair humaine·! Quel con-
cours régional de types abêtis, de figures vulgaires
de visages grossiers! Comme l'humanité (lui se rue
vers le plaisir est vilaine, ·bestiale ! Et.comme; au
contraire, l'humanité qui va à la sanctification est
belle et touchante Elle est auréolée; elle porte un
nimbe fait de pureté, d'innocenýce et de ferveur.
L'autre est enguirlandée (le cynisine.

D'un côté, je vois des âmes qui poursuivent un
idéal pieux, un rêve religieux; 'de l'autre, des êtres
qui poursuivent la sensation et le'biériêtre.· Ici,'e'est
la caravane aux nobles instinêts gii y aux rendez-
vous divins; là le bétail huiin qui 'se rend. à un
marché do satisfactions banales.

-'-t
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à l'oeil; c'est parfois la même houle qui déferle moyens, sont obligés de faire des souscriptions entre
dans nos gares au moment des arrêts annoncés-; eux pour venir en aide aux faàilles manquant d'ou-
mais, certes; l'allure est loin d'être la même, le ]an vrae. Tous les jours, les abo•ds des manufactures
gage est bien différent. Dans les foules ordinaires,
vagues, moutonnantes qui envahissent lès buffets et sont assiégés de gens deiuandant de l'ouvrage. Cette
les buvettes, on voit bientôt l'écume; dans les flots foule que la misère affame devient menaçante.- On

tranquilles des pèlerins recueillis, il n'y en a pas. force les.portes et on demande' aux patrons :d'ae-
Les gens qui nous voient passer. aux stations otit corder aux plus nécessiteùx deux ou trois jours .de

parfois un air d'ébahissement qu'il est aisé de cons- travail par semaine.
tater. Le pèlerin est, en effet, à l'époque ou nous
somnmes, une curiosité. Il doit même apparaître à Il reste une planche (le salut à ceux ies nôtres
beaucoup de nos contemporains comme un revenant qui ont encore le moyen de se rapatrier, c'est.. de,[
du inyen-âge, comme une relique du passé, comme venir prendre des teries d ma l'Ouest du Canad ;
un fossile exhumé pour l'amusement des incroyants. la région du Lac Dauphin, où vient de : se fonder

Jugez donc : tandis que la plupart des hommes cette parosseede Canadiens émigrés, leur con-ien-
voyagent pour le commerce ou 1industrie, le plaisir d .
ou la santé, en voilà qui i-oyagent pour la prière drait, car elle semble devoir être un point de rallie-.

Ils portent un ruban ou une médaille sur la poitrine; ment pour ceux qui, ayant intention de retourner
ils font le signe de la croix ;ils chantent des psaumes; en Canada, veulent aller se fixer dans l'Ouest:
ils suivent-une bannière; ils se rarigent derrière une La région du Lac Dauphin se colonise rapidenent.
soutane violette ou une·robe noire et ils font cent, Il y a cinq ans elle était à peine connue.,Jusqu lors
deux cents, trois cents lieues pour baiser une roche
pyrénéenne et invoquer une madone blanche. N'y son sol vierge n'avait été foulé que pariles nomlreux
a-t-il pas là de quoi surprendre desgens épais et troupeaux de buffles et quelques chasseurs. Les
venirus ? traiteurs qui s'étaient avanturé.s de côté là n'avaient

Je connais toute une classe d'hommes qui ne com- osé s'y fixer parce que les communications étaient.
preni.ent jamais les pèlerinages et qui sont toujours difficiles.
disposés les critiquer: ce sont les commis-voyageurs -Mais depuis, les éleveurs d bestiaux y 'on:inen
des péchés. capitaux.. Cette marchandise a partout
des colporteurs patentés. Le diable établit sous tous paître leurs troupeaux, ce qui a contribué beaucoup
les cieux des maisons de commerce, et les représen- à attirer l'attention publique sur ce pays, où rien ne
tants de ces maisons sillonnent le monde dans tous manque pour assurer la prospérité du colon: Il s'est
les sens. L'invention des chemins dé fer ne· les a fait depuis une couple d'années, de nombreux ét-
rendus que plus nombreux et plus arrogants. Ils blissements dans cette région.
pullulent dans notre société, et Dieu sait s'ils crient
uand passent nos pèlerinages. Mais rien n'arrête Cette année, dans le district lu Lac Dauphin la

os pieux pérégrinants. - Le chien aboie, disent les récolte a été abondante. Le blé a donné 30 ,à 35
Arabes, et la caravane passe. "-A suivrc. . minots de l'acre·; l'avoine, 35 à 75';à.0.'orge3u à 0;

A ios compatriotes émigrés.-le Colonisateur le seigle, 25 à 30 ; les patates, 300-à 700.xndnots et

Canadien a parlé, dernièrement, de l'établissement les navets, 300 à 600.

d'une paroisse canadienne française, dans le voisi:

nage du Lac Dauphin, Manitoba, et il a ajouté que CAUSERIE AGRICOLE
cette paroisse promettait devoir être peuplée par nos

compatriotes des Etats-Unis.
Ses prédictions sont en train de s'accomplir. M. Colonisation -La Société générale de colonisation

Olivier Poulin vient de quitter Cahoes, N. Y. avec et dé rapatriement de la province de Québec. 'e.st

sa famille. se composant de douze enfants dont trois réunie tout dernièrement à Montréal pour.y di..4eiter

grands garçons en âge de prendre chacun 160 acre, différents sujets se rapportant à la colonisation.

de terrain, Cette association se recommande 'd'elle-même à tous

M. Poulin nous annonce que plusieurs familles les amis dévoués de l'œuvre de la colonisation.

canadiennes de Cahoes partiront au printemps pro- Elle a pour premier patron Sa Grandeur Mgr

cbain pour aller se joindre à lui. Les affaires sont très l'Archevêque Fabre qui, dans son dévouement pour

mauvaises, pour la classe ouvrière, dans l'Etat le cette grande ouvre a su lui attacher (le zélés propa.

New-York. L'ouvrage manque presque complète- gateurs, plusieurs membres du clergé, apôtre-.% de la

ment et la misýre se fait sentir partout. colonisation, travaillant activement à agrandir. le

A Cahoes, les riches et ceux qui ont quelques vaste champ de la colonisation partout où le dá



rt
1''~Ç

364

e - c ifit dèï Vires peut offrir des avaS aux Canadien et en général de toutes les compagnies de
ého in de fer auxqtellés 'les g"6iîVer " nei afédléral

......Ctte société de colonisation a fait part à. Phono- et local ont jeté des millixis (le dolla et éé
aand usul ntretei à des nillion.d'aci'es de ·terïe, obtênii·dd so.is,* rabe, M. Ëeàubien' des vues.qu'elle entretènait à 'ce de.s.taux pé-iu po.r"1'elh et léù'rs "éffëts..de axspéciaux ·pour -lescolons e er fêssujet ét deâ projets qu'elle avait formés pour favo Obtenir égalixeït des trai d'exdsiios à i-ix

riser ce grand mnuvement eh faveur de da colonisi- réduiti permèttänt 'ûtotùi-istès d'aller visiter dès
tién, "afin que le département.de l'agriculture et d, cantosn aux saisons jugées coneiables.
"la:olonisatirii de la proviice de Québec, représenté 5o.. Obtenir ieo're dcs combanies de chemin
* cet hionorable ministre, y apporte sa.grande part de fer qu'elles àecbètnt dès habitants des cantols
dle prot o et d a nt - qu'il i t traversés par leur ligne le bois de charpente et deprotetion et d'encouren . ' combustible (bois de cdre) dont elles ont besointoute les sociétés agricoles à faire entrer dans leur pòir léur usage partidulidr.

p eu u raj par eu io
programrtin 'p'ions une part.d'encouragement 6e Faii'e remise au colon de la balance du '-prix
aikx colons, à.n.ême leprs octrois, pour la quantité d'achat de son lót,'lorsqu'après deux années d'oiéeu-
d'ai-pents dé terro défrichés,.pour la bonne tenue de pations il s'est conformé aux exigences de.la loi de
leui· ferme cúiparativeinent aux moyens à leur dis. déffichement aujourd'hui en vigueur et a'utres or-

donnances mentionnées sur son billet de location.ps-iin -et encore pouir --a part que les, colons pren, e.Cxtne acneto e hmn ecloi
drorit.'à faoriser l'imlustrie laitière. IL'n'y a pas Cotmerlacofcod.heiseeon-do É.... f 'i * l e -l ny sation! qui sont de première n'écessité au colon,- nonque les riehes propriétaires qui doivent profiter des seulement pour se rendre à son lot, niais enicore
primes accordées par les sociétés d'agriculture et les comine moyen d'existence durant lés-prem«ièri an:-
ceécles ".gricoles lors des exhibitions locales; les nées de son établissement.

* colons aussi plns particulièrenent que tout autre, 8 Etablir à Montréal, à proximité des C esè
doivent facile àces primes d'encourage- chemins de fer pour fins de colonisation et dè~9à-avoir accès '~~ triement, une agence générale ou burea* 'xfiia
nent. Personne -ne contestera que le plus souvent - triemenuu dineferina-

lo-ns soiýjprivëstions.tenu par des P.ersonines *compétentes.*
es colons sontyrivés de ces encouragements, et il .. • . .t '-

9 Fvoise l frmdation de. sociétés; cercles riyn-importe que ceux qui s'intéressent. vivement aux dicats, chambres, compagnies de cdloiisitirï&de 6ut
succès des colons doivent prendre tous les noyens genre qui seraient, dans l'accomplisseinet _de'ttè
'p'ossiblesafin'de les faire participèr aux octrois ac- grande ouvre, des auxiliaires puissants et pour le
cordés yoûr favo+iser 1'agriculture. S'il est des terres .ouvernement et pourle bureau projeté L'epé:.
dont la culture est dispend.ieuse,. ce sont bien celles roene des cercles agricoles est telô'ment eriecnra-

einte qu'il sufid iniur eoepuefir
... .du colon qui, comme. point de départ, exigent 'de copendrel'utilité.
nombre.uses améliorations et des frais parfois consi-

alils <ui mritnt i'ête enourgés ar.des S'il est une aLsuvre à :laq'uelle les cercles a'g-io, e
.éieta .edoivent sassocier st bien celle de la colonisation

.primes en a ams de semence ou.on. ins-
t'runen'd'iciltu. partout où l'agriculture peut etre avantageusement

.' .«-c- .t-. exploitée, -car, coinme le disait 'un aptre dévoué à
'ociei les moyens proposés par. les directeis de cette grande-ouvre "de la col POisation ' "Lavenir

cette société pour.arriver au but désiré: 'du pays appartient à c.ux qui s'enipàret dú so.
Io. La continuation des octrois accordés aux so- S'il en est ainsi, il n'y a pas que les cècles gricoesciétés d.indusie -laitiere, fronjager ie., cercles agri- . . . ag

coles, etc., et en doubler le montant, si possibleen qui doivent favoriser la colonisation. Les ireéteurs
faveur des cantons pauvres dont les débuts sont des compagnies de clieinins dé fèr disséminés dans
toujours.difficiles. -. . .. . toutes les parties- de notre pays devi-aient s'efforcer

2o., Etabl ir à Montréal ou à Saint-Jérôme. un dé- par tous les moyims possibles, d'encourage les colons
pt des grais de semence distribués par la ferme établis daris le voismage des chemins de»É en fa-expérimentale'd'Ottawa. Rien de plus propre à com- vorir, na
pléter la egénération de l'agriculture clans ces produitsagricoles. par une
cantons. • • · · réduction nota'ble dans le prix de transport, quelque

30. )oubler, durant quelques années au nioins, soit 'la-distance du lieu de -production. à celui de la
les crédits affdètésà l'immigration et 'au'-apatrie- vente ; de cette manière le colòn pourra aee .beau-ment des Canadieis en doublant aussi le nombre coup plus de facilité vendre s-s roduits,des agens ciployes t.ces fins dans 'les Etats de la comme
Nouvelle-Angleterre, de imime que dans l'Ouest conséquence le défrichement de son lot de terre se
Américain. fera- plus rapidement,- les produits 'agricoles plus

. . Obten;r de la grande compagnie du Pacifique considérables et les chemins 'de'fei plus encouragés,

GAZETTE DES CAMPAGNES
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GAZETTE-DES CAMPAGNES 3

Les directeurs de ces chemins de fer seraient vite de la nourriture sèche, du foin sec-par exemple ;
reinbourésé, de leur générosité. Ces compagnies de dans ce .cas on doit leur-donner i boire plus d'une
chemins de fer rendraient l'agricùlture prospèee par fois p'ar jour. La qualité de la nourriture donnée
ds..prodiges de générosité dont plus tard elles se- aux animaux doit, être notre principal guide: Des
'aiënt rcofliénsées par les .nombreuK transports vaches auxquelles on donne des citrouilles conme

dá öuitcaicoles. principal, almn evn edseser de boire
iies'compaginies de chemins de fer du Lac St- de -l'eau':puisque la citrouille cbtiérit 94 'our

Jean, de l'Intercolenial, de la Baie des Chaleurs et cent d'eau ; :celles auxqùelles on"donrié dès-tiesde
ai trep yoirits .de notre vaste pays, pourraient faire blé:d'inde ne da'fveuit boire que ri-èie*nt; pÛi§qùe
à l'égard des colons. canadiens-français ce que la ces tig~es :eontiennent de 88 : 90 'pekr cérit il' éf.
Compagnie du chemin de fer du Pacifique CanaMais · lers4ue les 'vaches -sont -a pàturage,, -que
dien a fait, dans une seule année, à l'égard de 26,000 l'he'rbe qui -'òn'tierit 75: pouir èeit d'eau est le'r

27,000 colons, dorit·à pù prèsla r'oité~étrárgers seule nourriture, clles boivent7sòuf-et ë Ur'e
'au þayse'e le'anti-es canadiens-français. Cette con- m&me·p'r le nîn ne d'èeau. Dans le 6ours de ji'
pagnie d e'chemin de for -a favorisé l'établissement et de juillet, où'.les Paitiés sont d'Us lr
-dè,cês èêoios sur les teres b'ois4e d'Ontario, dans la grande végétation, que i'herbe eät'sùcelénte -et ju-
régi6n cômpi'ise entre Mattöva et le 'Sault Saite- feuse, les vaèhes»doivànt liire seuveit (an lajoi -
Marie, d'un côté, et entre ·Matta\va et Mis ahabie', -née ; il est bien'r'eèô'znðu q la ' "ditiñatiofde làit
'de' l'autie dôté. h'ez' ls îaches se fait plutôt pài' le nan4i"d ea

Si un seül bùfeu 'de colôöisàtion du àheïin de '<ue par'une noûrritïi-e insuflsante. Si l'eau e.lb-
er Pacifique canadien a pu faire aitáñt, qu ne solument iéessaire aix vaches lorsqu'elles'sont' 1

fèi-aiéùt fas toutes les aut-es conipagnies de ce- p turage étýy preiine'nt u'he noiïrritui'e verte dxùte-
nins •dé fer du Cânada, 'asso::iées aux 400 A 500 xñaat:bar-cosé qtiet bùðoop 'd'eau; - plis-"forte

éerclèsqagrièoles'gqui d'un commúiñ a'cord tràaille- raisô doiveaité1s 'àoùiffir de la piva ioneau
iaîent à fdvoi-ser-'cuVre par excellence de la olo- löi'éqù'o'n l'ur "doanie n fourràae' se; 'éo'ntexïa«t

*niäatiòn, eë le pr'écieux concours des riembres 60 'pòûr-cerit aloins d'eau oé lé f6urrage v'ë-6.
di'cléi é 'qui cômuie toujoués se'feaont un dé i'e a1'ü ést 'Plus .sséïitiell que la nôü.itùe. L.t
-d'en -iriger' la marche pour le pus -and 'a~vanage animaux domestiqiï's sféent 'iiii noins i
Sdüpeuple-danadiëùn. manque de nourriture que par le>bêsoin d'eau

j'nmis òn n'a 4nôiàié, d'une manière aussi.gé--
nérale, autant de sollicitude pour l'agriculture qu'au-
joiid'hùi,'jaifais on i paru fonder sur ses dé bop-
êïnents,'aa prdgres et sayï·ospérité, des espéranées Le cultivateur doit tendre 'a v'rier ses récoltes
lus 'asgtis'et d'un e saio plus prächainé. Mais daný une ferme. Cette -variation des proluifs. dé

PoeUr atteindre' plùs sârement .e but qu'on se propose l'agriculture doit dependant'être soumise à deà règles
fá isat l'riultére, il faut travaille ru sans quoi -ce serait s'occasionner 'dès pertes.

ieùiter le*'tïômbre desèu'ltivateurs en favorisant :En-effet, plus le.cultivoteur aura de b'estiaux, plus
dáv t la:colonisation et en accdant aux -colons il :devra avoir de:plantes fou'-ragères di.pòùibles
touti1appui et l'encouraement quils ont be·om. •s'il n'a.pas suffisamient de' ces plantes fourrágree

ù leur disposition, -il-éprouvera parfois des :petes
Doüner à- boire -a:ùix và568 peria1t 1'iii;re'*r considérables. Plus'le cultivate'u aura'de blé, pluà

il fera d'argentL; mais'si ce blé se vnd 'à un prix
"Quélle quantité d'eau doit-on donier aux vaches; payant a'peine les frais-de eulture, il se'aplus'avah-

et quand . la leur donner? Une-seule fois-par .jour tageux dé le realpladéi par d'autre pieodifA juiiq'
est-elie suffisante ? sont des questions qui nous sont ce que le blé ait atteint un prix l-s élev'é. Plus'il

. fréquemment faites. Les 'vaches, aussi bien que aura-d'arbres fruitiers bien' entretenus, plus'il dh-
tout.autré animal, doivènt- être en moyen de-boire, nera de'-î'al'eüif ¥aùpîpriété.
chaque fois quilles en éprouvent le besoin, quelquef *En*géné-al, ub-¿ltivakurquiv'utteiep-ai·ti de
fréquent que ce àoit. Il faut plus particulièremerït1 'ai culture,doit s'effôreór'de¡i tltiplié 1eïjród'its
49nner de l'eau aux vaches lorsqu'eulles reçoivent ont-la'-en'te est li'-plusas~suée dani 'ïnäi jéit

I. v
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mais le cultivatéur prudent doit les 'arier dle ma-
nière à ce que si un produit manque, l'autre produit
l'en dédomagera.

Prs laissés trop longtemps aux pieds des ch-vaux

Il semble n'y avoir aucun doute que ceci est
une les plus fréquentes causes des maladies pour-
les pieds, d'un cheval ;. car aussitôt que le fer est
posé, un double travail commence, ·celui 'du sabot
qui croit en.dessous et se. serre s.ur le fer, et celui
du fer qui, chaque fois que le pied touche la terre
après s'être relevé est poussé forcément. en haut
contre le sabot. Ceci constitue cette double action
qui est si souvent préjudiciable. Pour obvier à. cela.
il devient nécessaire de faire ajuster comme il faut,
chaque fois, le fur au pied du cheval Pour arri-
ver à cela, il faut le faire détacher et rattacher une
fois tous les quinze jours ; et il faut voir, lorsqu'on
fait faire cette opération, à ce que la 'partie rivée
des clous soit bien limée en dehors du sabot, afin
qu'ils ne fassent pas de trop grands trous clans la
corne, lorsqu'ils sont arrachés. Qnelques personnes
laissent les fors 2 ou 3 mois aux pieds du cheval.
Rien n'est aussi préjudiciableà la conservation·d'un
bon pied sain. Le changement.pratiqué deux fois
par mois permet au pied de se développer, et lui
laisse.une belle forme naturelle.

Engagement de la m iin-d'œuvre dans une ferme

L'engagement de la main-d'œuvre pour la pro-
chaine campagne de culture devrait être fait dans
le cours de janvier ou au commencement de février
D'ordinaire les serv.ices . des homnmes 'de ferme
travaillant au mois ou à la semaine et qui sont les
plus capables, est toujours requis le premier, et
ceux qui sont d'une capacité médiocre ne trouvent
de l'emploi que quand les travaux sont pressants.
Pour cette raison, il est 'avantageux de s'assurer
].ongtemps à l'avance du service des premiers qui
ne sont pas lents à trouver de l'emploi.

A la campagie la main-d'oeuvre qui n'a pû trou.'
ver à être utilisée qu'au temps le plus pressant des
travaux de culture ne peut offrir qu'une bien faible
garantie de capacité en ce qui a rapport aux tra-
vaux de culture, et comme àonséquence le travail
fait entraîne à. des pertes parfois considérables.

Lorsque les engagements se font -à l'année, 'le
salaire est souvent le même pour*chaque mois -de
l'année, quoique le salaire devrait. être. fixé suivant

l'a nature du travail pour chaque saison de pannée
Si un ti-availleur est engagé pour six mois à $20
par mois commençant au 1er mars, rendu au tems
de la moisson, il exigera davantag 'par mois. L'eii-

gagenent le plus avantageux serait celui de 81:
par mois pour les mois de février, niar.« et avril
$30 par mois cin mai, juin, juillet, aoàt et oeobre;
$15 par inois, pour les mois de novembre, décembre

et janvier.

Comment établir des pacag -s sur des•terr s Sè'hes

i excellent moyen de transformer les terres sa
ches en pacage, c'est de les enrichir au moyen d'en-
grais verts. Les bons effets de cette pratique se
manifestent plus promptement que dans les terres
fortes, parce que la décomposition des plantes, en-
fouies y est·plus rapide.

.L'année qui suit l'enfouissement de l'engrais vert,
le cultivateur doit semer en seigle ou en pois avec
semis de trèfle blanc.

Si l'étendue d:s terres schi.s étit tra considé-
rable, et si le b3soin de p,.cage se faisait tellement
sentir que le cultiiteur nie puisse attendre qu'elles
aient toutés passé par la cilture des pommes de terre
.u par l'engraissement au moyen des. engrais verts,-'

il faudrait, comme il on avait l'habitude, ensemencer
en grain le surplus de ces terres, et. sur la semence
de grains semer du trèfle blanc, lequel finirait. par
prcndre racine et se multiplier. par le repos de la
terre.

La graine de trèfle blanc réussira sur les terres
légères, sableuses, même sans labour, pourvu qu'a
vant de semer, on hersé. un peu fortement, et
qî''aprýs la semence la graine de trèfle soit recou-
verte par un demi tour de herse. L'expérience prouve
qu'après la semence de la graine de trèfle, *omme
après celle de mil, il est indispensable de donner un
léger hersage avec une légère hersè en bois ou en
fer, afin que la graine soit un peu recouverte.

Par cette méthode, quelques arpents de terres
sèches qui étaient auparavant sans 'production,
se recouvrirent bientôt d'herbes, avant longtemps

ne partie de la terre, comparativement petite four-
nira aux animaux de la ferme une nourriture beau-
coup plus abondante et plus substantielle que ces
grandbs'étendues de terre que l'on voit aujourd'hui
en pacage, et sur lesquelles les anmnaux trouvent
à peine -le quai se nouri-ir. Lorsqu'uiîe fois une
yiècede terre légère, sableuse, sera convertie en un
bon pacage; il convient - de la laisser en cet etat
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aussi longtemps poss ible, car ces terrains y gagnent Choses et autres
beaucoup A être remués rarement. La gmanve comme plante .vtédiciiale.-La guimauve

pousse dans les lieux frais et humides sur le bord des ruis-
seaux. 'Cette plante est naturalisée sur le bord des marais

conomie chez le cultivateur salés aux Etats-Unis. Les tiges sont cotonneuses et dres-
un usées, les feuilles molles, les fleurs ont une teinte blancbatre

Règle générale, un cultivateur doit être aussi éco- ou rosées. Cinq pétales forment la carolle et les étamines
nome que possible. Mais il faiit s'entendre sur la si- sont réunies. Le fruit ressemble à un petit melon aplati et
gnifieatioh du i*not économie On doit entendre par pairtagé en un grand- nombra de petites coques; la racine

est épaisse et charnue.économne celle qui portesurlesLa guimauve est une plante émolliente et soumise à
lesL dpenses net sont destinéetives, sur les dépenses de luxe, d'amour-propre, sur l'ébullition elle cède un mucilage abondant - Pour la toux,

les dépenses qui ne sont destinées:qu'à satisfaire (les la guimauve peut être employée en effusion'; si les bronches
et les poumons sont irrités, l'expectoration pénible, on peut
avoir recours à la -racine de guimauve-; elle e.t avanta-

Ces dépenses ne doivent être permises qu'à ceux ffeuse pour l'inflanimation des voies digestives; elle est.
dont le revenu net dépasse de beaucoup la consom- utile dans les inflammations et affections convulsives. Pour

mnation ncessaire annuelle, parce qu'à ceux-là il toutes ses propriétés médicinales, la guimauve doit avoir
inaton ncesaire anuell, prceq'à .euxJ sa Place dans le jardin.

reste encore assez pour. améliorer leurs terres, la
source de leurs revenus. Moyeu de remédier à la rareté des luntes fourrugères.-

Le cultivateur fera des économies s'il supprime Dans ce cas là il est nécessaire de nourrir.les bestiaux le

des chevaux de luxe, une voiture inutile, etc., qui plus économiquement possible, et un des moyens d'atteindre
ce but c'est de hacher les aliments et de les soumettre â'la

l'empêchent de se procurer de-la graine de trèfle, fermentation. Il y a des plantes fourragères sèches qui,
ainsi que toutes bonnes semences nécessaiies, qui pa- l'état naturel donnent une nourriture grossière et peu subs-

ralysent tous ses travaux; mais il ne fera pas d'éco- tantielle que les bestiaux ne. subissent qu'avec répugnance
et qui deviennent un aliment nutritif et agréable par la

nomie et se ruinera s il achète de mauvais chevaux, fermentation. Les pailles de céréales, les gros foins, les
même au plus bas prix, S'il n'a qe de mauvais ins- balles de blé, de même que les foins avariés peuvent être

truments d'agriculture, s'il ne laboure que superhi- hachés et mêlés à d'autres plantes fourragères, pourvu que
c n te et ntout ce qui pourrait-être nuisible aux bestiaux soit enlevé.
sa eonne. asse Toutes ces matières peuvent être hachées puis mêlées à

labour, sans en faire les clôtures, rigoles, ni nettoyer des substances grasses et humides, pour en faire une masse
les fossés, sources de mauvaises herbes qui infestent compacte qui devra être humectée puis brassée dans de

l'eau chaude. Il faudra ensuite déposer la masse dans une
les terres ;ss cuve ou vase quelconque, le tasser fortemnt, puis jeter
laissant perdre ses fumiers, ou les étendant su, le par dessus une couche de paille hachée pour concentrer la
sol en juin ou juillet, pour ne les enfouir qu'au mois chaleur à l'intérieur de la nasse; poser par dessus des

d'octobre, lorsqu'il.; seront sans force et que la terre planches que l'on fait peser sur la masse en la chargeant
de pierres ou de madriers. Après vingt quatre heures la

sera couverte de chardons et de plantes nuisibles masse sera en fermentation.
qui en auront absorbé tous les sucs, s'il n'a que des

animaux chétifs et de mauvaise race, enfin s'il n'a .bétérioration du blé.-La détéfioration du blé ne pour-
pas le nombre de mains nécessaire à l'exécution
prompte des travaux de semence et de récolte.,

Le cultivateur se ruine parce que sa terre n'a pas
produit -tot cé qu'elle àura't dû produire, si elle eût

été bieri cultivée; parcôque ses rosses et ses mau-
vais animaux aùront tout mangé ses. fourrages, sans

donnez d'ouvrage ou sans donner de profit; pas

même de bons fumiers; parce qu'à chaque instant

il aura été chez l'ouvrier faire réparer une vieille

charrue, bu autres vieux instruments d'agriculture;
parce -qu'avec cette mauvaise culture, sa terre s.'ra;

couverte de plantes nuisibles à toute récolte.

ràit .voir lieu en si peu d'années qu'on se l'imagine, si les
soins convenables de culture lui étaient donné. S'il ya par-
fois altération dans la qualité du blé, ce n'est pas dû à la
nature du blé même, mais à des causes que bien souvent
il serait facile de prévenir. -Par exemple -la négligence à
nettoyer le blé de mauvaises graines ; au peu de soins ac-
cordés au blé dans le cours de sa végétation ; - à la récolte
du blé faite par des temps pluvieux ou froids; aux acci-
dents et maladies causés par l'intempérie des saisons.
. Lorsque le cultivateur achète des n.ouvelles semences,

ses récoltes deviennent meilleures jusqu'à ce que la même
négligence la force . un renouvellement de semence.

En quelque sol que ce soit le blé conservera sa qualité
germinative et productive si, lorsqu'on.le sème il n'est pas
altéré, ou si les insectes n'en ont pas dévoré le germe pen-
dant qu'il était en meule ou dans la grenier ou à la grange.

On-peut être certain que le blé récolté bien mûr et soi-
-né convenablement conserve longtemps sa vertu germina-
tive et qu'au moins celui dos deux ou trois dernières ré;
coltes peut servir comme celui de la dernière,

J'
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.Engraissement d'ue pririe.-Lorsqu'une prairie a été
ensemecév au printeups et que k- sol est sufflSfimment un

graíé Mn prut M l fiuîdå juin répanidr. à I'iiace du
sol 'déuxcentsivres de nit'ate dû smide par arpent Cette
opératión peut etré faite s'il y a lpparen de lu vio

iniiitón.rs une fluie.o 'Si le terra n'éti pas
il faudra i ajouter les cemdrcsà

cet önëi ,

]A CO0T TOL1,ENfCulture lucratie.-Pour faire de l'agriculture une in
dustrie'lucrative, il faut autant. que possible se rendré e3t.la meilleure d.e5 graisse
compte. des effets que les différents- travaux de culture pro- fire Pouý us le sduisent quant à telle ou telle récolte.; prévoir les besoins culinaires
de l'agriculture dans l'avenir, afin de les combler au mo-
ment qui paraîtra le plus avantageur ; prévoir les.excé-
dants diàponibles en, plantes. fouirag res, en. grains, afin de
les.vendre dans.les meilleures.conditions.

Soutth Amnerican .ervine.-Voii q. Reb.ecca Wil TOL IN
kinson de Brownsvilley, Ind., dit: Mahzide pndnt trôis et IA seule graisse frire.ans de maladies de nerfs, faiblesse d'estoinac, dispepsie -
et indigéstion 'pq p s vir: essayé t~oit-s espèce. de - enharement same uî soil
mèdes jaclh.tni ute, otîteille du " So.thl Aiérican.Ner- .fabriq ue. Les medet n
vine*". qui.mIîa v.a . 'u a s en sge $50 d'l ti m es édi.ca . rCOlnm a n den -

ments. C't,- le nillt in; r. mèede til ,le. Poîîr.'ous en
convaincre faite t u'sa d'uiie.bo e.

T~olianizlaire de Tooford-Gué0i les démungeni
ce sonsl.ez .s ho n.ie et. lc aniu en 3ls minues.

î-humatismc.gci en un. jour.-Le " Sout l. Amet ica Qt.'ne sensaton 5q-
Rh.un auic are "gigéri.t le riianItiame: t dia.névralgi î
daîns.uri n r io . ,Sn a.-tion su.r:.le.sme:est re -1 d'excis de
mnarqigbie et ni ~t6:eux; il.eïa).è -. i jopii eIraic POV prvenri de~ d i m en cut
mal quy,.dai. i n i.i ton*Jet. a.ai.. 4cpr~ egereose~ pro dans le. sandiou.x
duit un griand soub:i ment.-P 7i5 ets.

É'ente'iWel aI LÅ' I Pïé
'r.I rnei-S,, Cu titS

Le%, aliments, cuits cIla
R~ O, E T;T.E; ~O TCoT LE N E s o n ~ i a t .d.li.eGeux, amsT!on orni

SEmnployez-vausla- CQTTOEN
prepa-ee ,ar

Le miel s'emparant de l'iuiiidité. contenue danà Pair N K AIR BAbi e.CE
du lieu où il est. placé, . se d-ssopt et de dur qu'il était, il
devient mollet et snaigrit. P ur évite.r ces incoirénien.t Lelingon u Sts.,MONTREAL

faûut; aus'sit'ôt queie:miel· est' dans-lee vaîisse de
faïence oit: de bois, le bien boucher et.le pileerid;ns tit

h.eet frasz L tiat.jtiais. nio( tre do linel .qiiuide
adanstun iase contenant du miel qui a pais de:in corais

tance;;. co în'jange la fit ferneuter.et .alr.. Soientiflo American i
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